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fi ais, iexpliititieii d'in lien nombrîie île milles
dU voies feirées quii sent initles. Lait oui11

ec'-saîî i iii' )îif. eîi 1932. i appelle t-il. il
fait raipei t qu1e 4.0(10 (ii le soies teri-ée-z
étaienit iniutilemeni'rt e-xploités.

L'expiloitationi (le ce grand nomibie île milles
Ul fvviiî iëites, cela s'a dle sýOi, c'eiiiOt'

Ventii et i et île., gaies et (Ilt per'soninei sur ce
jiai i 'ts <<uitile, le servlce ile tiraies exploités

O î' .les diépeînses île comibutstibl e, la (lé-
pré -iniou (Ii mîatéieici les frais d'entretien
ilo la soie et le reste: il et résulte un éîiormîe
gui p iliig'' qui n'est pas cîuîipeîîsé par ies re-
icittes.

Aucune collectivité ne serait privée de moyens
île triaii îît et îIL ser'vices raisonntabhies, a-t-il
fait ebserver, mais il a ajouté ceci: Partout où
deux lignes de chemin de fer sont parallèles
sur île ioîîgces; dlistaiices et sent pour ainsi dire
à cieux pas l'une île l'autre, l'exploitation des
cieux lignes tienne lieu à cie "folies dépenses".

l'ii l ei iiiat ioîî en c'mmnc éli iii mci' ait
ég ailmen t île grois nmontants die faux fris de
dule emploi. 'i t-il ajouté. Il n'y attrait pias
besoin dle deux têtes de ligne "avec leurs
'ýidîeýs dp' ~i'eiîtret ieni et d'expieoita tien''

à Met'a.Winipeg. Vancouvser et autres
villc , pas bîesoiîî île clhevauichiemeîît die compta-
lbilité ýt île pe(isoiiiîels, de bureauîx clans tout le
1,iay pas lii u ei n do. grouîpes ivauîx cie sollici-
ter dii îe niaîrelhancdises, île duîx personnîel s sé-
p illé(s île su'('ii iie le île ux serv'ices in clé-
peniudiits, c'établissemîeînt dle tarifs avec les
grandîes dépenses qui s'y rattachent; le double
sersiv <'c inicsiageile. (le télégraphe et ci'lô-
til1s, uaiîsi que (le cdépenseŽs île puiblicité. pour-
trait Oti emciplacé puir uin seul aut moins aussi
cifiicemenu'ut et avec îuîe grande économîie sous
un i sL'iiie c (dîn iîui stiation.

Je pourrais citer égalenment avec le même
effet M. Swanson, professeur d'économie à
l'université de la Saskatchewan; mais je m'en
abstiendrai, afin de condenser mes arguments
autant que possible.

Comment l'opinion publique a-t-elle répondu
a la politique préconisée par le Sénat, poli-
tique dont sir Eduvard Beatty s'est fait l'écho
en 1933? Laissez-moi citer des éditoriaux de
jocrnaux dans diverses parties du pays, les-
quels, je crois, indiquent bien l'opinion pu-
blique. Ces commentaires ont paru entre les
16 et 19 jainvier 1933.

L'honorable M. DANDL'RAND: De quelle
année?

L'honorable NI. BEAUBIEN: 1933.

L'honorable NI. DANIDLRAND: Oh! 1933?

L'honorable M. BEAUBI1EN: J'en ai d'au-
tres bien pics récents, que je citerai plus tard.

LeToroiito Telcgrom dit:
Cîîîîîîîe l'a lit le présiilent uIn Pacifique-Ca-

nmilier, il est ipi stioii pocîr le Canada île savoir
si le pisys sci ait mîieuîx servi par dleîîx checîins
(ie fer iiiso)l 5 11)es oii par î'in secîl soilvaboie.
La pîréférenîce serait, natuirellemsenit. pour cieux
i éseaîîx solsvabîles, puisque l'on a encore foi
(laitis lait iciicrreiii et la ntional isationî, et
puisqu'uil est généraleîîîeît recoinnu que la com-
piagie île cheici in ile fer' part icuîlière a d'auitres
îilrîits aà l bienveillaince die ce pay s que celui
<l'être, sou plus granîd contribuiable. Mais si

L'hon. -M. BEATYBIEN_1.

tiiii dle îeiisti iiuioec et trop île firais d*exp)ii-
tatio eilln îîcî li la ui îîîî actuîcie îles dieux

C ý i it éja Ouioië. eut, c e iiet ciombller
'tu a iit etie i' u pieitc ipOrioeue île dépr'essien

i t ic' t''îîps indéfini danîs l'isvcuir qîuandî îîîîe
pi iiniiiuse îppulatîeonct (las tiff;iirî'si iplus

viiliiiiiii îsî' îîéî css,,itei ont îîîî service iiîînteî -
iiid ci hmiiînss ci'' fer?
LOI/eue f i/ic(iîîi terminaiit une étucde d'or-

dire gé,n"i' ui-tr ic s pirojets ci fuiion par ces
iletîx alinéas:

L'oiionii expimîée puar M1. 13i uttY. à I'fftt
qu'il (liiîr"ce fuisioeri ic's deux iréseux 011
ilin seu ict sen us îu gestioniîî ui qic. est i'v i
1c i i ii'i: t euuîîforime à la tend ciance quii s e nino i -

tisti' piîuitout (laitis le mondîîe sei's ici icoiistî i-
cia i i lîst r i elle. Oi dléba ttca utioinguiement, sanis
îliîte. li cquiestio et le cav oirî si le réOse au uniî quîe
îdoit être c ii à l'entr'eprisc privée oii lbien à
l 'ettreprcis ilE t at quiant à la propîri été, lui

i'estionî ct i]'exploitation. En réalité, il in-
liii 'te ch' r églcu ne quîestion c'iînport ance
plus esse'ntielle. La populiation (lci pays doit
se il ciiiiii 1< '- si elle saîura toujonuis les uon s
fnaîîcîc'îs il" jouir tics asvantages qui résuîltenît
ci'îî11 s 'rsîcc eissenîtiel (le s-oies ferrées.

Lui fo ii'ce i'aciîîiuistratouî a son imîpor-
tantce. Mais la pretuve est faite que. aut Ca-
nadiclai lit ges tion di'unî cemîîin de fer petit être
elficai c. aii l lbienî sous le régime cie la pro-
pi-iOtO pairticuilière, que sous le signe cie l'étiti-
s. itii ii. (?ciî' i la pîopulautleon as'ai t die i argeiit,
elle a buénéficié îlIî service ferroviaire sous les
ili'ii for'meîs. A 1 'heure actuelle, elle se soit
a culée' à lat possil iité cie î'eîî gaîcder auicunie,
il moîinîs cie pîrendire tics mcsii es essenitielles
eni suie dun r'emaiiiemeînt finîanîcieci.

Voyons ce (îlie disait lin jouîrnal de la
Coliombie-Bî'itinnicque, le Cîlouîiat de Vic-
toria. où je relève ce passage:

L'exposé budcgétairce pîrésentcé aut Parlemîent il
y a quielq~ues jouîrs prévoit certaliies économ' es.
Oni peuit clouter qu'elles suffisent à éloignier la
né 1cessité îl'îîî r'elèv-emîent danis les impîîôts. Il
est i'cifitn.toutefois, (le sav oir que M.
Bennîett saisit parfaitemient les enuis qui ré-
suliteraient d'unîe aggravation de la fiscalité.
Il s'est pronîoncé en termes non équivoques sur
ice sujet, aussi bîieîn que suir la tîécessité inîpé-
rieuse dle rèsoudriie le probîlème des chemniis cie
fer. A léguird dle cette dernière question, les
actes îiosés à la présente sessionî auront une
prof ondue répercussionî sur l'avenir, que ce soit
du bon ou du mauvais côté. Plusieurs voient
dai n l ia lég isla<t ionî actuîelle un simple pailliatif
plutôt qu'unie soluition. Aucun palliatif n'abais-
sera senîsiblemnîît le mîiilion cie dollars que les

î'otriiuihcsdoivenît sacrifier chaque senmaine
suir l'autel cie l'étatisationî. D'un autre côté,
l'uniificationi (ie la gestioni, sous la formîe que
propoîse M. Beatty, auirait pour résultat la
réailisation (le toutes les économnie5 essentielles.
1.e planî cie M. Beatty est senisiblemnt celii
quî'îîîîi coîîîité spéc i ai th Sénia approîuvait et
adloptatt à liî su ite di'uni exiamîenî miuîiitieuix, en
1925. Les cir'constances semîblaicnt alors mo-
tiver l'unîificationî. 'Ne la motivent-elles pas
dava ntuage, apirès les as-atars quîe v'iennîent (le
ti as erer les deux réseaux tranisiontiîîeutacîx?
Il est signiicatif que la mîajorité des journ'iaux
cie toutes les parties uiii pays se pronoîncenît
poîuîr lai fuîsion. Lat Chsanmbre des comemuneîs
(toîit étudiler cette quiestions. sans tenîir comupte
deîs i îuîsiulératioîus île partis, umais pluitôt et
i leu i liiit à accomnplir ce qîî 'exige IJ'intér'êt ciii
pis S.


